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ÎLE CHARNIER DE KATry] EN TUNISIE 
UN GENERAL || 

POLONAIS 
s indigne * 

. ,,. , « a briser la résistance farouche 
de I indifférence J 

Les Anslo Américains n'ont pas encore réussi 
des Anglais 

et des Américains 

La statue du maréchal Pétain, <ruv 
du palais it la Lcgii 

la coui 
. Sipho.) 

des troupes italo-allemandes 
QlARTlEK GÉNÉRAL DU FuHBEJt, Il MAI. — Lt haut commandementl«* * • eh*™ ennemie , ont poussé en 

. » » ' : 'direction du sud-est et, «outenues 
des forets armée, commumque : | p „ u n f e u rouUnt » "^t.- „ a<>5 

Genève n m « t _ Le «enéral- * u «»*-««« *' Ion'», l'ennemi a amené à pied d'ouvré dt nombreuse! attaque» aérlennea continuelle», ont 
major poionai» Kaximiers Sons lv , o n " i t 1 o " i «"n'»"1»»» •» «• '»•** Iratana. a*n «'attaquer « a position. \ptattrt par la route de Hammamet. major poionai» n.»x.mi»ri son» iv Maître le» plu. grande* privation» et des combau Ineeuant» pendant *T" , -*_.-_ _ ™ , „ . „ „ .•»,,.„ 
ecrtt. entre autrea. dana le Journal I fm aemalne.. le. «oleats de toute» arme» qui M battant avec bravoure j a , n * '» région montueus . se ten-
d Edimbourg < Scotaman > à p r o p o s a n t »nrore opposé au cour» de U Journée de lundi, une rértstane» de» | **"• »_**• P " a * °* u P* n ' n » u l « 

antiaériens lourds dans égion du Caucase. 

deux _.. 
l'ne division de D C A . de l'avlatlen. planée M I » le commandement du 

(énéral-majer Neuf far. a encore détruit an moyen de ae» dernier» ebn» 

charnier de Katrn : plu» farouche» à lawaut Ininterrompu de l'ennemi. Le» lourd» combau o»p Bon 
i Le but de cette lettre ouverte »e poursuivent toujour» arec,la même violence. ! Combattant dana lés ravina et les 

héètre d'opération» africain, la »*-• dlvl»ion léger» d'Afrique | oliveraies accroohéee aur les flancs 
dea montagnes, les troupes germano-

combats 
opposé 

une farouche résistance aux troupes 
fraîche» de l'ennemi. 

Officiera, aoua-offlclers et soldat* 
de toute* les armes contrsunirent 
l'ennemi à disputer aprement cha
que pouce de terrain. 

Leurs munitions épuUéea, lia ont 
attaqué à l'arme blanche un adver
saire qui gagnait lentement du ter
rain. 

Animées d'une résolution inébran
lable, noa formations livrées à elles-
mêmes, poursuivent la lutte dans le» 

I T P T ¥ n n i P n U U i m P n r n i l i n O I A I l U l i n r n lorité de» Poionai» ï „ , m f n A n s e - » 1 , C * » *°"' " commandement du ileute'nanr général comte ipeneck. et la ; de» montagnes, les troupes g. 

lix EX-PRISOIHIIERS PERIIMUIS ^ M p ^ ^ s S s ^ s ^ £ s S i s i f r ! : ! l ^ ^ 
conscients de leur devoir 

et de leurs responsabilités 

sut palis de Compiepe mardi 
a travaUleurs litres pour l'Allemagne 

ROME. 11 MAI. — Le grand quartier général communiqua 
Dans la lecteur sud du front tunisien, les nouvelle» attaques dirigées 

'que mentionner en passant le fait 
j qu'il y avait parmi eux quelques 
un» de mes parente et plusieurs de 37 chars ennemis 

! mes ami*. La mort de ce» 1 0 000 
officiera eat une réelle catastrophe. 
oui, une tragédie nationale. C'est la 

I fleur de cette nation qui nous a été , 
rsvle. Noua sommée émus par cette , P « leaBrltanniques contre le» position, tenue, par notre 1 ' • » " » * • " * ° " 
, . „ « , . . . „ , „ , _ _ , _ „ „ , _ £ ! , _ - ~ , effondrée» devant la réalitance particulièrement farouche des troupe, de 
ragédie et. dans notre profonde dou- if violente» contre-attaque, et sans tenir compte des 

itaur. noua rejetons tout* propa-i m e n i ^ , p ^ m „ » „ . I . do», ont annihilé tout avantage initial obtenu 
gsnde. Nous exigeons seulement que | „ „ r.dversalre. . . '. . . 
Justice soit faite et nous espérons AU cour» de» combat» qui se sent déroulés es» dernier» Jours, U di-
que le* meurtriers seront puni». Mais I vision • Jeunes rasrtste» » s'est particulièrement distinguée par «en allant 

Oompl»am.. I l mal - Mardi sa.ai h. 17. poux Laon e t de la pour ^ U ^ ™ ^ c ^ _ t _ n * ^ ^ / ^ : " ' i u ' ' " ^ " ^ , de Tunl». de . colonne, d ' I n f a n t e , et de char. 
l ± T " » " " ' • • « • » « • « • Corn-'.Allemagne, permettant I M a lVura( 5 S ï ï i ï « ï m é x ï ï ï ï ^ vôus^ ne so^rV poursuivant leur avance a l l s . u . de dur. combsU avec le» ' • « « « » » * « 
lègne. le V u venant de Pari, et camarade, de venir paeeer quitta*: ^ ' ^ . t L l Y ^ £ * ? ! £ , Z^^L?7 lu i l enne . et aUemande» ont atteint la c»t* »ud-e»t de la pénln.ul» du 

l e . » i l U | | | | | E dans leur. foy.r.P "•» ^ ? ? £ * U , 2 ! ï » Î ^ A . . . ! « p Bon 

Trente c a p de .emmeement nelnits 
et 159 chars someties nus Hors de combat 

DANS LE SECTEUR DU KOUBAN 

Un cargo et un sous-marin 
coulés dans la mer de Barentz 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHREl». 11 MAI. — Le haut commandement 
. I montagne* au sud de Hamman-Lif. i de la Wehrmacht communique : 

ennemis j région de Zaehouan et dans Pan, le secteur de U tête de pont du Kouban. l'ennemi n'a attasjsst 
le Banc sud lundi en quelques pointa qu'avec de» contingent, asseç faible». Les atta-

n . . . . on . été iTeutrall.ee. en partie »nr leur» position, de départ. An 

qui Joutassent du statut de travail-

enne . et allemande, on, atteint - cote . u . ~ . - . - , ^ ^ ? p , n d , , u p é r e , ^ é t é ^ u ^ ^ ^ ^ ^ 
Le. poru d'AOger et de tiabè, ont éU efficacement arroeé. de bombe». ; homme, et en armes, en dépit de j d u K o u b a n „ u „ m T r U m n „ „ , , , i , . troupes de l^rnsée à «Us* seul** 

r- . ae w u w . .«- = . « « » . e u » , s . i—i D , , incursion, ennemie, ont été effectuée, au-dessus de Trapanl. Porto „ , immenses pertes en avions. 1 en- détruit, capturé en cloué sur place, 15» chars soviet que». 
^J?ZL££L7*ZZ?Jùr^i: « D , « « f r * f e * » h" P « • • • ••• vat spontanément un orl d lnd l«na- Empedocl. et Pantell.ria. Le, dégât, rtgnalé, n . .ont p . . » » P « ' ^ « ' - « g neml n a 
« r t ^ « - P T Ï Î S ^ L e). «.KJeriéé « o ° « d . réprobauon. N o u s - e n - appSrell, quadrimoteur, américain, ont éU ata t tu . par *%££• « J » U brlaer 
F f Pour lAUamagne. de solidarité cet horr ib le crime ^ . l t quatre à Trapanl. un à Messine et tMM » « • J f S S S T U T S l»la>*ll»l 

Le convoi comprenait aussi plu 
».»ur» femmes d'ouvriers avant signé 
un contrat de travail. 

Sur V. quai d s la gare, de nom
breuses personnalité* les attendent 
On nos* la présence de ***t. Chaaaei-
gne. représentant M. Pierre Laval: le 

appris» dans les camp* » 
sloru que cet horrible crime serait I quatre 
mmedlatement condamné de la la - autre, 

çon la plu* oategortque. e t que le! * • u s l c l l « p a r d e * c 

Paris. U mal. — M André alaseon, I monde civilisé réclamerait une 
comraïaaelre général aux prisonnier»! enquête approfondie. • 
a fait la déclaration su ivant , : « Le peuple anglais et le peuple 

« Je ne prétends pas exprimer telle Américain prétendent qui!* luttent 
» H" ̂ i r o u *•"• tendance politique, teil* ou |«n premier lieu pour l ldéal de vie 

a l ^ S ? ! . t ^ A - I a ? a a ? t t ? i ^ Ï Ï l l t * l w «««««tatlon d'esprit à propos du ; chrétien des Individus et de la na-
es<*it.VVi™«h,r^, \ » - I ! ^ r * . r T r a r T ™">«" <>» »°» camarades permission-! tloo. Pourquoi alora pa*ss-t-on sou» 
a i s T s s t s s s S s s t a V V T L n ? ? Z,n^L n a l r » s ' I t a e n t r e r o n t e n ^ l e m s c n . »U«nce ce crime abominable qui a 
d f j ^ l f t ^ w i * » ^ J ^ r ^ T P ° u r <•"• ' • " " c « » » r a d « p l a i n t cou U la vis à 10.000 « M M polo-
™JsîJ£^'JrLZ!?JZ?L ™ * X ^ • , » u r t o u r ' «»">altre les Jolea d ' u n , " ! * ? Noua • t tendon* d* voua que 
missarbat d e . prisonnier», ls m*dectn . .Jour en France. | r o u . aidlea à découvrir les asaa*-
pruvupal Courrier et le commandant; 
Levert. du centre d s rapstrlement: U (Lira la soite page 2 . ) 
colonel von Oemmigen. o u n n u r m u n l 

^-CJSL at-i-srr-s surs^nns 
pas réussi Jusqu'à présent I D j n i u ' m e r Q e Barents, un cargo de : 

la résistance dea troupes j 
-allemandes. 

de bombes. 

] slna, à le* «ppréhender et à le* l lwer 
'à la Justice >. 

d u 

GREAT YARM0UTH 
sons les bombes de la Luftwaffe 

i n'est pas sans émotion. 
aaas un serrement ds eceur qu 11* ont 
rejoint Compisgne. Nont -Us ps* 
tous, qu i t t e des être» chéris, des 
vvsux parents, desasemmsa. das en
fant*, dea amis? N'empsohe que tous, 
ou presque tous ont le sourire et sont 
gais. N'est-ce pas pour eux un devoir 
sacra de respecter la parole donnée? 
lia n'ont pas voulu non plu» man- V S N I S S S t t s q u e s C O f l t r » 
quer à leur devoir de solidarité en- . 
«ers leurs camarade* ni a* dérober i d e v a n t l e * C Ô t S S S a W t S n t r i O n s I S S 
* lobllastlon. st pénible aoit-elle, du ^ ^ ^ »%r.ss.se»a» 

«saoul à i. dat* nxée. de la Norvège 

un convoi sHomstid 

Munibon» épuisée»., de» lrosjp*« 
te battent à l'arme blanche 

Ban-are à l'entrée 
d t 1a preaqu'ile dn c a p Bon 

Le centre des combat* est tou
jours la tête de pont d u Kouban. 
Les soviets y ont de nouveau «ubl 

Berlin. 11 mal. — Le» troupes d e j d . l o u r d e i perte» en hommes. Les 
l'Ax* s* «ont repliées »ur des poel- ^ u p e » européennes qui as battent 

t e . trounea Bar- t i o n » d * " l e voisinage Immédiat de : a a n J „ . aKUtir ont remporté une 

Les pouvoirs illimité» de* fcatcljas. 
•a i re* du parti dans l es asussa 
soviétique» d'armemeats 
Après la publication d'un déers» 

concernant l'application 
Ber.m, I l M 1 - ^ " , u r " ^ ; i l » ligne de défense du front »ud e» I victoire défen»lve tot»le. Pourt .n t „ exosptlon aux chemins ds tsr. ss 

m a n o - ^ U e n n e s c c O T ^ n ^ r u ^ i ^ ^ ^ § u r ^ w ( - cercle. J ^ c ^ ^ u o n t ï f f « t u é d e . a t taque , i ^ v e r n e m ^ t s ^ l M t q u . s pris d'au. 

de nouveau, 1* 10 mal. livré 
combau acharnée à un ennemi dis
posant d'un* supériorité écrasant*. 
Parties de la région de Hammam-
Lif, de pulassntes forces d'infanterie 

qu'Ile du Cap Bon. Au cours de w a j ' j i j ont procédé auesl à une ma- encore pour 1 Industrie. S 
assaut* livrés à os* positions, l'en- n c e u T r e de débarquement de grande ordonnance du conseil dss 
neml a rencontré une forte résls-1 e n T e r s u r e laquelle a échoué C*o*; (Lira U sait* p a g e 2 . ) 

(Lira la sait» page 2.) 

iPh. Sipho i 
Le commandant CuRNIEJt, chef de 
la Légion des volontaires français 
en Tunisie, remet la croix de guerre 

au légionnaire O L M O . 

Berlin. 11 mai. — Mardi, Las personnalités ont rendu n o m -
maas sajjTaaaMssVsM du devoir et " " " " ' JJ, ï ~ l J I " * " " ' 4 8 " ' , •«> < ~ t « - "«*• monttor. ennemi . 
qTTss»*et aV)m7»uoH, d ^ m ^ T d o n t U n # ' a r m * t l o n <"»«<»« de combat ont été attaqué*. 

ZL ,E^ donna» dont allemande d u t T p e r a p l c U a , t : a q u é Un ds n o . ai 
- ont fait preuve . „ p l q u é ^ l n ^ . „ . P

t l o D J I . tratégi- . rentré. ' 

que» d u port de Oreet Yarmoutji.l . iUixe des combats 

La magnifique citation 

LE MAHECHAL ROMMEL 
EST EN ALLEMAGNE 

où II a rocu du Fiihrer 
la plus hanta distinction militaire allemand* 

> 
retard en Allemagne 

Le chef 
g é e ' T n r ' é t é "."nésniu" au cours de fc \m p s - s y a S O a l i S m a n d a » 

appareils l e s t ps* 
dasa Isur quasi-totsJité 

Il n'v s eu qus d» rare» abssnts. 
retanas* par est. cas de force ma
jeur*, qui ont d'ailleurs svisé leur 

Tvjua repartis mardi soir. 

dsns l'est d* lAngltterre 

De* bombe* de lourd calibre ont, 
ovoqué dlmportsnti 

à! et plusieurs incendies 

auarusr genarsl du Pilhrer. l l | r e tourner **vn* 
- J l ^ L . rS»«7comm««d.m«»»« «s* pour y suivre l s tralt«*n»mt U>**u 
^oross ormsss sOUmaruls. e o m m « - | m s n t lndaapenssol. à son retstoUa-
niqu* : semao . 

Loraquan octonra l»éJ. lee Anglal* i Ls 11 mars 1843. 1* maréchal Rom-
entsmérent leur grand, oflenslvs ! mal était reçu au qusrtl**- genérsl 
contre ls posttkxo d'aS-Alamatn, 1* < du Ftinrsr, où oolul-d lui déoarnslt ; du communiqué finlandais 
genérsl - feidmaréchïl Rommet s» les feuUle* de chan*. avec gtalvea et | gur l la thme d s Carélle, 

d e s l é z i o n n a i r e S d e T u n i s i e ! ti^uvalt en Allemagne. brillant*, de chevalier de l s croix d e d e tir de part et d autre. 
Son long séjour en Afrique svalt ; fer, en réorxmpsnse de sas mérit*» s u A u x .borda de Uaass lssa . e n deux 

ce rooint altéré sa aanté qu'U cours ds 1* campagne de deux ans i pointa, notre artillerie a pris eoua 
' •*-- en Afrique d u Nord. le tir de ses bstterles de* position* 

envergure, l*quelle 
à l'action de la Luftwaffe. L ennemi 
s subi de lourd*, pertes.. Trente 
canots de débarquement bien ^J»*^ 
gés ont été e n ' 

" E l ' f m V r ï . Luftwaa. n'a o — j e n S I O V a Q U Î . 
d'attaquer à coupa d* bombée et 
t u moyen d armes de bord Ma trou- prssbourg. 11 mal. — La Dr Vaut 
pes de choc soviétiques. 1 sannudt, chef d* la section est \ 

D*n* differetrt» secteur* d u tTO*s*.\tu munster* « te mttàlrm • 
des voles ferrées e t surtout les g*-1 d u Reica, q a t effectue actu 

u n voyage en Slovaquie, 
par U Dr Tïso. chef de l'Xtat ato» 
vaque. 

Dans la matinée, le nilnlssia 
Schmldt avait rendu visa*, s a D* 
Puxs . premier ministre e t iistiisliB 
des affaires étrangères. 

ds B a t t u * . Jeles s t SehtschlgTJ 
ont été bombsrdées de façon effica
ce. Des svlateure allemands o n t cou
lé un sous-marin ennemi dans l s 
mer de Barents. 

Le 10 mal. les Soviets ont perdu 
43 svlon*. 

Le communiqué i s l a n d a i s 
Helsinki. 11 mal. — Voici l e texte 

sctlvlté 

On aatt qu'à la I 
iuxquels ils vten 

Berlin, u mai — Dana l'snrès-

de prendre part. les léglonnslres n'était plus possible de déférer 
inisie ont fait l'objet d u r e « t a - , vantage un traitement m é d k » ! ^ 

provoqué d'Important», destruction* | m , ld
l
1

1J*». 1 0 ""'• "J* «ormatlon de « » » ^ f ^ L 
S bombardiers ennemis a attaqué un 

Basât. 
de Tunisie ont fait l'objet 

t ici le texte 

Actuellement, l'état de aanté du ennemies; elle a anéanti u n asse 
Aux premières nouvelle» de l o f f e n - [gtaérai_ teidm*réchal Rotnmel *'amé- grand nombre d* nids de réaUtan 

détruit de* tranenees sur plu-
rs cenUlnes de métrés, e t lnfll-

•gé à l'ennemi des pertes en matériel 

TUNISIE 
Unité d é l i t e qui. composée de slve snglslse. le feidmaréchal lnt«r-! „,<„,. Lor^u'u , . ; , , « n p l è t e s n e n v ce. détruit des tranchées sur p m -

c n v o l s l i emsnd devant ta. e d i - ^p". | FrançaU fide.es au Maréchal et à son ! rompit a u - t M . ^ ^ S i S L ^ Ï Ï ! ™ - . . * . ™ " * ** ^ ^ — ! * • • * * • ' • * • " " j * * * * * 
tentrtonalea de la Norvéee l i T v î n n . gouvernement, e t animée du plus s e l - pressants d s e e s j ™ ^ ' ™ ' 
d . c h a ^ " v ™ . * H ^ , T j ^ ^ : ^ i r o > n t patriotisme, a. «>u« les ordre, cure à peine commencé, e t rstou 

nouvelle t&che. 

' de chta ie aaiemsn*!-, qui ptot«)eeaient 
rtl5^grT^îS^l^£SBs, oa2s2r*Z'm%\lm première reconnaissance aérienne les bombardK ennemi» et ont 

La batailla ta Tunint toucha à elle met à la disposition de la flotta 
ta /m. Dana peu de jour*, dans \ anglo-saxonne une rade gui demeu-
qymltjstaa haurm peut-être, lai trou- i re de premier ordre en dépit de la 
pat aermano-italiennes cesseront le destruction de ses installations-
combat, après avor tiré leur der- J Elle permet, en outre, d'exercer une 
niera eatrtoucHe. car il' devient de rude pression sur la Turquie, dé
plu, en plus difficile de les appro- vont qui l'on fait miroiter diverses 
visionner. promettes que VAngleterre et Ut 

Dès maintenant leur résistance ne Etats-Unis seraient peut-être bien 
revit plut qu'une valeur symboli- empêchées de tenir. 
que ; elles ont assumé jutqu'aul Mail il est certainement excessif 
bout la million qui leur avait été ! d'attribuer au front d'Afrique un 
impartie : retarder le plus long- intérêt primordial qu'U n'a jamais 
tempt possible l'occupation de Bi- présenté. C'est sur le continent eu-
merta et de Tunis. ropeen, et à TEst, que se dérou-

Apria une héroïque rétistance leront les combats décisifs qui di-\ 
qui. selon les augurti militaires de'.termineront l'issue de cette guerre.} 
Washington, ne devait durer que \ Et nous devons nous féliciter qu'U I 
ha i t y o a n et qui l'est prolongée en soit ainsi, car la France, en dé- i 

tmitive. détient une large part de\ 
responsabilité dans le revers éprou-
vè par VAxe. Si nous avions défen-
du no* possessions comme nout en 
avions accepté rengagement, si de» 
chefs en qui le Chef de l'Etat avait 

descendu trois spparells. Toutes le* 
bombe* que les avions ennemie lan
cèrent e n ru» d'sttelndre les nsvlres 
allemands tombèrent dans la mer. 
Le convoi allemand poursuivit s s 
route sans être inquiété. 

(Lira la suite par* 2.) 

nier sacrifies les combats sur la terre I américaines e n ^riV^ 
d'Afrique. Engagée les 14. 16. 17. 13 | française eut pour « " ^ r ^ u ' o n 
et 35 svrll 1943. dsns le secteur de , onplongetlon de lis J r i B J M <W™ 

croyait ne devoir être que tamporalr* MedJez-el-Bab, aux cotée des troupes 
allemandes, s résisté avec acharne
ment à de puissantes attaques d'In
fanterie soutenue* par de nombreux 
chars A mené ce*, contre-attaque* 
Jusqu'au corps-è-coPp». a la grenade 

au milieu de son armée. 
Au cours d'st tsquss oontinueltas 

contre un ennemi de beaucoup supé
rieur, le maréchal conduisit son 
armée Jusqu'en Tunisie, dan* un 

il y a 150 ans 

i t z mot», elle* ont la droit de con 
lUUrmr quelles ont accompli tout 
leur damner, et leuri adversaire! 
esta-saisie» rendent1 un plein rtom-
maga A levr oailiance. 

i t Londrei et à New-York, affir
ma lu radio dissidente, les cloches \ placé sa confiance n'avaient pas 
ont tonné et let édifices ont été failli à leur parole et livré l'Afri-
pavoiiés pour fêter sans plus atten- que, le maréchal Rommel n'aurait 
ère la premier et tardif succès desIpas supporté soudain le choc d'une 
ameei alliées. Le peuple anglo- nouvelle armée et la situation en 
américain, qui avait sani doute un Méditerranée ne serait sans doute 
teritust besoin de ranimer ion en- , peu ce qu'elle est aujourd'hui. Il est 
tKoustasme et de te remonter le\donc heureux que l'Allemagne nac-
morml. na vaut pas tavoir que, «•«leortf* aux opérations africaines 

a baïonnette. Bien qu ayant |mouvement de repli qui constituers i 
perdu les deux tiers de ses effectifs, i un exemple dsns l lt lstolrs de la 
a exécuté Intégralement le* ordres. stratégie. • . 
reçus, gagnant ainsi l'estime des; Comme Vétat de eantè du f s ldms- , 
adversaires d'hier, ses camarade* dejrèchel empirait de plus en plu . , k» 
combst d'aujourd'hui. » j ruhrer en conformité avec le voeu 

Cette citation porte attribution de ' exprimé par ta D u c déeld*. apréa , 
croix de guerre légionnaire avec I l'ooeupatlûn ds la position de Oabè», 

d ordonner au maréchal Rommel de 

la croix de guerre 
palmes. 

• Se réfouir 
• de l'occupation 
• de la Tunisie, 

c'est magnifier a 

: Une séance à huis clos 
: aux Communes 

Genève, U mal. — L'agence Beurer 
»nnonce que mardi matin, aux Ootn-

o « • • • • I . : . . * . . . m munss, à l'issus de* lnt*rp*U*ttons. U 
1 3 t r a t l l S O n . i l » M ô s o l d é q u . la suit* d» la sésnee 

• •* déroulerait à huis ele clos pour per-
• • • • • • • • • • • • • • • • • a 

( — Les médecins chargés, en sone des travailleur.. o n t [ P " prudent de debairre en publie 

Ph Sipho ) 

L'illustre poète allemand SHILLE.1 
mort la 9 mai 1805 

fait remettre à M. Lagardelle, ministre 
secrétaire d'Etat au travail, une som
me d» 250.000 fr. représentant un 
nouvel sbsndon de plusieurs mol» 
d'honoraire», et qui sers consacrée en-

L'iassjfisaace 
de la prodaetioB mi 

Un* gravure de la bataille de Fiearms 
Qrsphopress ) 

En 17»3, la Convention décida d'util! ter des ballons captifs pour la recon
naissance «erienn» au seetnc* de J'.r mée an campaen* et le eonsenftonnel 
sfarie-^ean-JosepH Couttlli créa ta pr einier bataillon d'aerotfiers, à Meu&on. 
Des ballonj étaient aonflès au cas cm rbcniqu» produit par un grand polie. 
Lt premier ballon, appelé « LKntrrpr enanr », lut mis rn servie* t ta 
bataille de Fleurus et. arace à lui. la maréchal Jourdan put déjouer tous le* 

a obtenu l avantage, il le doit non 
i l Habileté stratégique de ton com-
mandement mais A une accumula
tion w a n i f i * de matériel et à une 
supériorité numérique sur l'impor
tance omet» de laquelle des tnfor-
mations officitHei ne tarderont 
twaUemblablement pas à nous fixer. 

A eoua qui taraient tentée de 
chanter trop haut victoire, nous 
soumettons ce petit problème 

qu'une importance relative, car au
trement elle aurait été fondée à 
marquer à notre égard un ressen
timent susceptible de compromettre 
tant remède le retour A de rela-
tiont normalei et conflantet entré 
no» deux pays. 

Quoi qu'il en toit l'attitude des 
Germano-ltalieni sur la tête de 
pont tunisienne ne saurait être 

LA TENTATIVE BRITANNIQUE 
EN VUE DE REPRENDRE LA BIRMANIE 

A DÉFINITIVEMENT ÉCHOUÉ 
Toklo. 11 mal. Domél 

n fallu «4i mot» ioomvaréa A la défection des Bri- , „ . loomination par le* Nippon» de la échappe 
tanntques en Norvège, à Dunkerque localité de ButhMaung enlevé aux Nippon». 

Oanév», 11 mal. — On mande d» | "•f"' 
Londres i 

Sou» le titre c Une production mi
niers moindre ma-gré 1 augmentation 
du nombre de mineurs. 1» » Dallv He
rald » rapporta uns déclaration faite 
à Bristol devant la commission des 
combustibles ds l'Angleterre du Sud-
Ouest, par 1» major Lloyd George, 
minlatre de» combustible». 

L» major Lloyd Oeorg» dit «ntr* 
autre* : 

» La cris* actuelle prendrait de* pro
portion* plu* grave* «100»*, «t la pro
duction houillère continuait s, *tre 
aussi basse. Ls production de ses der
nières semaines a donné lieu aux plu» 

lve* inquiétudes. Bien qu'il mandeipour renforoer ta» unités qui avaient 
1 anéantissement par le»|3O°0 mln.ur» d» plus^qu*^jnx,é» der-

A un million d'Anglais et dTAméri-l """.TJ*"/„.'. . '"'IIJVnmuTr"rmtmn« Anglais ÎTur dmisre^r^itron'rortiflée'"'1 '1"' '' ! riron' 100000 tonne» au chiffre oorres-
catns. qui affrontaient une poif/née f" " ' " " " ' ? " " ? " l T^Z^JZ 'UT '• ~ u n " •"P*"»"'' <>" «eue . M . T U . U » l u c c é , aériens de* Japoaa i l ; pond.n, d . l'année pa-ée . Le nombre 

le courage, la cohésion, la fraternité „n „ , „ , ; „ birman La» trnip*» J»- J . _ , L. P . r i n n n . dss ouvrier» qui s'sbsentent de leur 
d'armés dans le malheur ; de l'au- ponatses qui effectuent de» opération» w r » o s « . » ^ travail »»t très élevé. Il faut franche-

| | r c la couardise, iindiscipline.|d* netteyags et s'occupent d anéantir Toklo. 11 mal. — Le lleutenant-co-|meni reconnaître qu» le* perspective» 
•robondon sommaire des alliés vain
cus. 

de Oermano-Italiens, pour tastu-
rer un* oomnirte maîtrise dont la 
son* française de l'Afrique du Nord 
que leur livraient des factieux, quel
le* forçat et oombien da tempt tau-
dra-t-ll aux démocratie! pour fran-
ohér km *sTatÉTss*rT*»a*%»> débarquer en 
Europe et réduire à merci let puis
sant** ermite de TAat • _ 

la victoire acquise. La prise de Bi 

Lee trompée du maréchal Rommel. 
après l'être maintenues deux am 
loin da leur» basa* ton* aucune liai
son terrettre. âpre» «noir /a i t trem
bler Alexandrie et menacé le canal 

grande puissance navale du monde. 

•oui p*s bonne» 

d» kilomètres de l s fronuèrs hindoue. 
On souligne encore qu* la prise d» 

Blrmanls. Ostt* localité «s* 
située sur ta rive gauche du fleuve 
Mayu. à environ 40 kilomètre* au nord 
d'Akysb. 

Le* cbserv.teure font remsrquer 
au landemsin de leur défait» pré» 

Amsterdam, 11 mal. — On mande au 
service d'informations britannique : 

Le bureau d'information» d» guerre 
de» l iât» Unis a publié u a commuai 
que donnant les parte* subie» par 

l"« r . rc -œ américain* députa son sntrée 
n guerre. 

Oe» perte» » élèvent à aa.agD homme*. 
nmTrtSmm antre' "oïbrattar.\ >**»*•» mrt tigUimamant fiéres I j * j t W ^ *»*<è°ee «u» aborde de Jju-jet l e . aviateur* américain, l'emportent a* r é ^ r ^ ^ . o o a a m e wl« : ^tuè* 

et I» emmi 4* luaa, lloutm TRaUB. 

déclaré dans un* allocution radiodLf 
fuses m l'intèsntlon du peuples japon*!*; 
que, durant Lea quatra pmnivrs mot* 
da c*tta annoo do* avions Japon*!* 
avaalajnt abattu 000 avion» ennemis 
dana U aotM du Paclflqua. H a ajouté 
qua oe* résuitau cbtamue aur c* tbéaW 
tr* d'opémtloiM qui s'étend dea lie» 
Aléoutlennea dana le Noitl ]u«qu'à la 
Nouvelle-Ouinée et lea Iles Salomon 
dnas le Sud, rédulaent à 

Les pertes de Farinée 
américaine 

9mrU et ds Tunig rétablit dmnt des vi0nnent tf'*T*r« de leur *BW-T ^ j d A k y a b l'année dernière, le* uoupMJinefieoiicea' d ' la propatande amer.-
WaWlflpU IIUJÉHI wréemire* te* liai- nouv9^4 P*0* de gloire dont elles .yn^flo^indouee consolidèrent^ îeura jpo-.eaine loraqu'ell* prétend que lea avions 

enta dm adf7erS0*re*. D'autres ballons, c Le C6le*te », < L'Intrépi 
Hermila », intervinrent mvee • ueeee dans d'autrm bataillât*. L'ennemi 

tira sur «ux au fusil et au canon, ta n» toutefois jame.ii *>* atteindra : ce 
fut la prem iére D.C.A. 

Quand le Brésil 
guigne les A.çores9 

îlejs portugaises 
• 

Rome, 11 mai. — L'intérêt qu* le de près la qu—tion de* possessions 
public italien port* à l s retraite de» portugaise» dan» l'Atlantique, éorlt 
troupe» germsno-itshennes en Tunl-1 que la soumission du Brésil à ta 
sle après de* mois d* rèelstancei politique de guerre de Washington 
héroïque, n'empêche nullement le favorise les plans caresses psr ls 
presse de veiller attentivement sur Msison Blanche. Roosevelt s trouvé 
les quelques coins de l'aturope non en Vargss et dsn» tas politiciens ds 
encore troublé* et que Roosevelt Rlo-de-Janeiro tas instruments de-
pwurraU chercher à entraîner dana alréa pour la réalisation d* son oner 
la guerre. Lee Journaux italien* no-i projet. Oeta n* peu* qu'étende» le 

eonaUt aotual : •oceeveta nruta d» 

A Fort-de-France 
on s'attend 

dune heure à l'antre 
à une attape 

américaine 
La Martinique vit auJourd"aam aaa 

heure* ta* plu* critiques. Toute , a**) 
dépêche» qui parviennent d* New* 
York laissent entendus que ta* staatsv 
Uni* sont sur ta point d'attaquer La 
Martinique et Va Guadeloupe. 

La radio américaine 
qu'un bataillon de fusillera 
y»Tirée*, stationné dans l t ta i 
de ta Barbade. à l'extrémité sud I 
Caraïbes, a été embarqué en prévi
sion d'opérations imminentes contre 
nos Antilles. 

D'Importantes force, aéro-navalaa 
américain** patrouillent dana ce «ac
teur. SI l'on ae rappelle que osa 
Jour* dernier*. M. Otxdell Hul! rlfnl* 
rslt : « Si l'amiral Robert ne modi
fie pas son attitude actuels», la m a 
rine des Etats-Unis aura bientôt aoe» 
mot à dire ». on comprendra qu'à 
Fort-de-France. on peut s'attendre 
d'une heure à l'autre à l'attaqua 
américaine. 

Les trois assassins 
de Paul Colin 

ont été pendus 
Le conssll d s guerre d* 1'O.jejC. 

de Bruxellss a condamné à mort ta t 
mal i»*3 : l'étudiant Arnaud .vrai-
teur. ta cbAnseur André Bertulot a* la 
mécanicien Maurice Rssqusn, pour 
l 'ssssssln.t du Journalisa* RauBxj/. «ta 
l'éditeur Paul Colin e t de l'employa 
d'édition Q Bekeman ainsi que pour 
untat lve d'assassinat aur la psrson-
n* du colonel Tan CoppenoUe, posa* 
attaqua à main arme* e t détantMa» 

Belgique e* 
Après ratification par la 

dant militaire pour 
ta Nord de la France, la 
été exécutée. 

En considération osa 
vil» *t bas dss criminels e t de la) 
manière perfide et laebe dont eae esta 
t e n U U ont été paipétiés. lee en*»* 
damnés ont été exécutés par JUSIJVM 
son. conformément à 1 
du 93 novembre 1 M 1 

tant «urtout ta* indice* d'un* 
naee qui pesa aur ta. liée portugal-
aaa de l'Atlanuqua. La poseibult* 
d'une occupation dea Açorae par le 
Breetl, a déjà «M commentée Jadis 
par ta preaae ltellenne. On avait 

d u sud-ouest de l'Europe ». 

M. Roosevelt récIssM) 
ua crédit 

«pour poarsatrra la 

D'autre part, U dot* contenter Tar
e s * à qui 11 avait prorata Dakar, il spécial aa Osnajrè* «-ouvrir sa» 

déjà discerné les plans alliée visant y a un bon moment déjaaan* Jamsl»I «upplémsatair» au aurean 
à ta séparation des Acore* d* ta satisfais* son sUlé. Ls < Popolo di tique du Dépjrwaaaat «ta la 
mèr»-p«tne portugaise, pour les Borna » ajoute que, de ce fait.! pourl'aa 
«raaaformer en un état indépen- Rooeeeeit est «a «rate d . défi Isa* 
dant. I une guerre fietrieide entre la Porta-1 

i* < l a j e t *jm%m*+*k%s%%re* r» » ST**. 
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